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Testament

À l’âme qui sait lire dans la mienne et qui en comprend les bonheurs et les douleurs, 
je veux confier ces mots : À l’aube de mon départ, au crépuscule du sentier que j’ai 
choisi, je puis enfin affirmer en toute paix que notre blessure en ce monde n’est ni 
dans la richesse, ni dans la pauvreté mais dans notre dépendance à l’un de ces deux 
états, dans le fait de se persuader que le Très Haut Seigneur a besoin des souffrances 
des créatures que nous sommes pour leur ouvrir la porte de Sa Lumière.
Notre blessure est enfin de croire qu’Il a Lui-même besoin de Se sacrifier sous la 
forme de Son Fils ou sous une forme humaine pour nous sauver.
Qui nous sauvera hormis nous-mêmes par la pureté de notre cœur ?
En vérité, le doux Seigneur m’a montré qu’il n’y avait pas de rachat à faire ni de 
sacrifice à perpétuer. En silence, Il m’a enseigné qu’il y avait juste à sortir de 
l’ignorance, de l’oubli… et à aimer. Aimer la vie sous toutes ses formes et par tous 
les moyens qui l’embellissent, aimer son Unité en toute chose et en tout être.
Puisse tout cela être dit un jour aux femmes comme aux hommes, puisse cela être dit 
et montré mieux que je n’ai su le faire, sans rien rejeter de l’Eau ni du Feu.
Mon vœu est qu’il n’y ait plus ni Église, ni prêtres, ni moines, ni rien de tout cela… 
Qu’il n’y ait plus que le Très Haut et nous car il appartient à chacun de Le rencontrer 
en lui-même…
Maintenant que le voile se déchire, je veux partir aussi nu que je suis venu au monde. 
Je ne parle pas de la naissance de mon corps mais de la vraie naissance de mon âme, 
du jour où elle a trouvé le courage de descendre plus totalement dans la chair pour 
s’offrir à l’Éternel, en Haut comme en Bas.

Aime et Pardonne

Tu es accablé de soucis qui s'acharnent à étouffer en toi l'amour du Seigneur ? Toutes 
sortes de gens qui t'importunent t'empêchent d'aimer Dieu ? Eh bien! même si, par-
dessus le marché, tu recevais encore des coups, tu devrais tenir tout cela pour une 
grâce. Accepte volontairement ta situation telle qu'elle est ; aime ceux qui te causent 
ces ennuis ; n'attends rien des autres en retour de ton affection; aime-les sans vouloir 
d'eux autre chose que ceci : qu'ils deviennent meilleurs chrétiens. Cela sera plus 
méritoire pour toi que la vie d'ermite. On reconnaîtra que tu aimes le Seigneur si 
n'importe qui au monde, après avoir péché contre toi autant qu'il est possible de 
pécher, peut rencontrer ton regard, demander ton pardon, et te quitter pardonné. S'il 
ne demande pas son pardon, demande-lui,toi, s'il veut être pardonné. Et si mille fois 
ensuite il se présente devant toi, aime-le toujours davantage, et cela pour l'amener au 
Seigneur.


